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L’HISTOIRE
ÉRADIQUER LA PESTE DES PETITS RUMINANTS — PPR  
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« L’élimination de la PPR 
est à notre portée, elle 
aura un impact positif sur 
la vie des communautés 
pastorales dans tous les 
pays en développement 
et soutiendra directement 
les efforts mondiaux pour 
éradiquer la pauvreté et la 
faim d’ici à 2030. » 

Dr José Graziano da Silva,  
Directeur général de la FAO

« Les moyens techniques 
et les connaissances pour 
éradiquer la PPR sont 
déjà disponibles. Afin 
d’atteindre notre objectif 
et de changer la vie des 
populations qui dépendent 
des petits ruminants, il est 
essentiel de disposer de 
ressources pour renforcer 
la solidité des Services 
vétérinaires nationaux, 
ainsi que d’un engagement 
des pays à long terme. » 

Dre Monique Éloit, 
Directrice générale de l‘OIE



VERS LA TROISIÈME 
GRANDE ÉRADICATION

L’humanité n’a réussi l’éradication 
d’une maladie infectieuse que deux 
fois dans son histoire. La variole, 
une maladie qui rien qu’au cours 
du XXe siècle avait entraîné la 
mort d’entre 300 et 500 millions de 
personnes a été déclarée éradiquée 
en 1980 par l’Organisation 
mondiale de la Santé.

La peste bovine, une maladie 
mortelle qui sévissait depuis des 
siècles chez les bovins et les buffles, a 
été officiellement déclarée éradiquée 
par l’Organisation des nations unies 
pour l’alimentation et l’agriculture 
(FAO) et l’Organisation mondiale de 
la santé animale (OIE) en 2011. 

Aujourd’hui, une troisième 
grande éradication est à 
notre portée. La peste des petits 
ruminants (PPR) est une maladie 
hautement contagieuse qui tue 
entre 30 et 70 pour cent des 
animaux infectés. Découverte en 
Côte d’Ivoire en 1942, la maladie 

s’est répandue à un rythme 
alarmant, menaçant l’existence 
de plus de 80 % de la population 
mondiale de moutons et de 
chèvres dans plus de 70 pays en 
Afrique, en Asie, en Europe et au 
Moyen-Orient.

Si elle n’est pas contrôlée, la 
maladie pourrait se propager 
encore plus, provoquer davantage 
de pertes et avoir des effets 
dévastateurs sur les moyens 
de subsistance de millions 
d’agriculteurs et d’éleveurs, dont la 
plupart sont des femmes. 

Grâce à la disponibilité d’un 
vaccin fiable, peu coûteux 
et de grande qualité, 
l’éradication de la peste 
des petits ruminants est 
techniquement réalisable. 
Son succès sera garanti si elle 
est accompagnée d’un soutien 
politique et financier approprié et 
d’un plan d’action spécifique.

BIEN RENTABILISÉ

Au-delà de la menace 
croissante que la PPR fait 
peser sur les 2,1 milliards de 
moutons et de chèvres dans 
le monde, les bénéfices de 
son éradication l’emportent 
largement sur les coûts. Le 
financement du programme 
quinquennal initial est 
évalué à 996 millions de 
dollars, soit une fraction du 
coût annuel du fléau qui 
est estimé entre 1,4 et 2,1 
milliards de dollars.



SAUVER DES VIES ET LES 
MOYENS D’EXISTENCE
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L’éradication de la PPR aurait 
un impact important sur la 
vie de 300 millions de familles 
rurales pauvres dans le monde, 
dont un grand nombre sont 
des agriculteurs de subsistance, 
des villageois sans terre et des 
pasteurs. Pour ces ménages, les 
moutons et les chèvres sont une 
source de nourriture et de revenus 
réguliers, un moyen de capitaliser 
l’épargne, et un filet de sécurité 
pendant les périodes difficiles. 
La vente d’animaux ou de leurs 
produits fournit les ressources 
nécessaires pour accéder à la 
nourriture, et aux services éducatifs 

et sociaux. Les produits alimentaires 
dérivés des moutons et des chèvres 
constituent une partie essentielle de 
l’alimentation pour de nombreuses 
personnes dans le monde et 
contribuent à surmonter la 
malnutrition. Le lait et la viande de 
mouton et de chèvre ont une valeur 
nutritionnelle élevée et fournissent 
des protéines, des vitamines et des 
minéraux de haute qualité, essentiels 
au développement cognitif et à 
la force physique, en particulier 
pour les enfants. Les moutons et les 
chèvres jouent également un rôle 
important pour de nombreuses 
personnes dans le monde.
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LUTTER CONTRE LA PPR

La PPR compromet les moyens de subsistance, la 
sécurité alimentaire et l’emploi, notamment chez 
les femmes et les jeunes. La maladie enracine 
et exacerbe la pauvreté et la malnutrition, 
poussant les pasteurs et les agriculteurs à quitter 
leurs terres et leurs cultures à la recherche 
de moyens alternatifs de subsistance. Investir 
dans son éradication contribuera de manière 
significative à la réalisation de plusieurs Objectifs 
de développement durable (ODD) d’ici à 2030, 
notamment à la sécurité alimentaire, à la 
nutrition et à la santé (ODD 2 et 3), à la réduction 
de la pauvreté et des inégalités (ODD 1 et 10) 
tout en renforçant la croissance nationale et 
améliorant l’accès à l’emploi (ODD 8).

LE SAVIEZ-VOUS?

La valeur moyenne  
d’une chèvre est  
de 54 USD 

Le coût moyen du vaccin contre 
la PPR est de 0,06 USD 



MISSION 2030: 
PLAN D’ACTION
En avril 2015, à Abidjan (Côte 
d’Ivoire), la Stratégie mondiale 
pour le contrôle et l’éradication 
de la peste des petits ruminants 
(Stratégie mondiale) a été 
adoptée durant une Conférence 
internationale organisée par 
la FAO et l’OIE. Fortes de leur 
expérience dans l’élimination 
de la peste bovine, la FAO et 
l’OIE ont constitué un secrétariat 
mondial conjoint pour guider les 
efforts visant à éradiquer la PPR 
dans le monde d’ici 2030 ;  

ce délai coïncide avec les objectifs 
du Programme de développement 
durable à l’horizon 2030. 

Une première phase de cinq ans du 
Programme mondial d’éradication 
de la PPR (PPR GEP), de 2017 à 
2021, vise à: maîtriser la maladie, à 
renforcer les capacités des Services 
vétérinaires nationaux, à nouer 
des partenariats, et à créer les 
bases nécessaires à des approches 
transfrontalières coordonnées, 
avec comme objectif ultime 

l’éradication de la PPR d’ici  
à 2030.

De larges consultations ont guidé 
les stratégies nationales et les 
feuilles de route régionales afin 
qu’elles effectuent des campagnes 
de vaccination rentables et 
efficaces. L’implication des 
partenaires au développement 
durant tout le processus 
d’éradication de la PPR sera 
décisive pour les étapes successives 
de ce programme historique.

SITUATION MONDIALE DE LA PPR
Statut officiel 
reconnu par l’OIE 
(mai 2018)

 Membres et zones reconnus 
comme étant indemnes de PPR

 Suspension du statut ‘indemne  
de PPR’ 

Les étapes de la Stratégie mondiale pour 
le contrôle et l’éradication (GCES) de la 
PPR telles qu’elles ont été autoévaluées 
par les pays durant les réunions de feuille 
de route entre 2015-2018

 4    3    2    1
 Pays et zones ne possédant pas de statut 
officiel au regard de la PPR et dont les étapes 
de la PPR- GCES n’ont pas été évaluées

 
En 2018, le Burundi et 
la Bulgarie ont notifié 
leurs premiers cas de 
PPR, cette dernière 
étant le premier pays 
de l’UE à être affecté 
par cette maladie.

 Source: OiE, 2018



AVRIL 2015 

Adoption de 
la Stratégie 
mondiale de 
contrôle et 
d’éradication de 
la PPR à Abidjan  

Pas de données 
disponibles

Stade 
d’évaluation

Stade de 
contrôle

Stade 
d’éradication

Stade post-
éradication

Statut 
indemne OIE

OCTOBRE  2016

Lancement du 
Programme 
mondial 
d’éradication de 
la PPR (PPR GEP): 
- Évaluation 
- Contrôle 

(vaccination) 
- Renforcement 

des Services 
vétérinaires 
nationaux  

SEPTEMBRE  2018

Conférence 
mondiale sur le 
partenariat et 
l’investissement 
pour un monde 
libéré de la PPR, 
Bruxelles 

2018-2028

Poursuite de la 
mise en œuvre du 
PPR GEP 

Révision du PPR 
GEP (2019)

Lancement du 
2nd PPR GEP 
quinquennal 
(2022) 

Arrêt de toutes les 
vaccinations contre 
la PPR d’ici à 2028 

Évaluation 
mondiale (2028 - 
2029)  

2030

Déclaration 
finale d’un 
monde libéré de 
la PPR  

AVANT 
LE STADE 

1
APRÈS 
STADE 

4
STADE 

1
STADE 

2
STADE 

3
STADE 

4

LES ÉTAPES DU 
CONTRÔLE ET DE 
L’ÉRADICATION  
DE LA PPR  

LES STADES  
DE L’ÉRADICATION
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FAITS ET 
CHIFFRES

300 MILLIONS  
DE FAMILLES RURALES 
PAUVRES, QUI DÉPENDENT DES 
OVINS ET DES CAPRINS POUR 
VIVRE, SONT TOUCHÉES

PLUS DE 80 % DE 
LA POPULATION DE 
MOUTONS ET DE CHÈVRES 
DU MONDE EST EXPOSÉE 
AU RISQUE D’INFECTION  

LA PPR EST TRÈS 
CONTAGIEUSE 
ET PEUT ÊTRE 
MORTELLE 
POUR PLUS DE 
90 %  
DES ANIMAUX 
EXPOSÉS

LE VIRUS S’EST RAPIDEMENT 
PROPAGÉ DANS PLUS 

DE 70 PAYS   
EN AFRIQUE, EN ASIE, EN 

EUROPE ET AU MOYEN-ORIENT  

LE COÛT DU VACCIN  
(0,06 USD) 

ÉQUIVAUT À 0,001 % DE 
LA VALEUR MOYENNE 

D’UNE CHÈVRE (54 USD)

LE LAIT ET LA VIANDE DES MOUTONS 
ET DES CHÈVRES ONT UNE   
GRANDE VALEUR 
NUTRITIONNELLE  
ET CONSTITUENT UNE PARTIE 
ESSENTIELLE DE L’ALIMENTATION 
QUOTIDIENNE DE NOMBREUSES 
PERSONNES  

LE RENFORCEMENT DE   
LA PLACE DES 
FEMMES DANS LA 
GESTION DU PETIT BÉTAIL 
À TRAVERS DES SERVICES 
VÉTÉRINAIRES ET FINANCIERS EST 
ESSENTIEL À L’AMÉLIORATION DE 
LA SÉCURITÉ ALIMENTAIRE ET DES 
REVENUS

LES MOUTONS  
ET LES CHÈVRES SONT DES  

 BIENS MOBILES 
QUI PEUVENT ÊTRE DÉPLACÉS 

EN TEMPS DE STRESS 
CLIMATIQUE OU DANS DES 

ENVIRONNEMENTS SUJETS AUX 
CRISES ET FRAGILES

UN FOYER DE PPR AFFECTE LES 
MOYENS D’EXISTENCE ET PEUT  
ENGLOUTIR LES 

ÉCONOMIES   
DES POPULATIONS 

VULNÉRABLES ET PAUVRES

LES FOYERS DE PPR PEUVENT 
DÉCLENCHER DES  

MOUVEMENTS 
MIGRATOIRES   

ET DÉSTABILISER LA SÉCURITÉ

56 
SUR  
198  
PAYS SONT 
OFFICIELLEMENT 
RECONNUS PAR 
L’OIE COMME 
ÉTANT INDEMNES 
DE PPR

CES 15 DERNIÈRES 
ANNÉES,   

LA PROPAGATION A ÉTÉ 
ALARMANTE. DES CAS ONT ÉTÉ  
RÉCEMMENT NOTIFIÉS POUR LA 

PREMIÈRE FOIS EN BULGARIE, 
AU BURUNDI, EN GÉORGIE ET 

EN MONGOLIE

LA MALADIE 
CAUSE DES PERTES 
ÉCONOMIQUES 
ANNUELLES POUVANT 
ATTEINDRE   
2,1 
MILLIARDS 
D’USD



COMMENT SERA DÉPENSÉ LE BUDGET DU PPR GEP POUR LA PREMIÈRE 
PHASE QUINQUENNALE ?

•	 Budget du PPR GEP : 996 millions d’USD 

•	 97 % du budget pour les activités de pays 

•	 1,5 milliard de moutons et de chèvres à vacciner, représentant  
70 % du budget

ÉVALUER 
L’IMPACT

Parmi les 76 pays qui ont signalé 
la présence de la PPR (62) ou 
dont le statut est inconnu 
ou qui sont suspectés d’être 
infectés ou qui risquent de l’être 
(14), le Programme mondial 
d’éradication de la PPR (PPR 
GEP) a déjà aidé 56 pays à 
élaborer des plans stratégiques 
pour l’évaluation, le contrôle et 
l’éradication de la maladie. Cela 
a été réalisé en collaboration 
avec le Bureau interafricain des 
ressources animales (UA-BIRA) et 
les Communautés Économiques 
Régionales (CER). La FAO et l’OIE 
ont porté à terme une première 
série de consultations - réunions 
sur la feuille de route PPR - 
dans chacune des neuf régions 
infectées et un deuxième cycle 
est en cours, les réunions ont déjà 
eu lieu dans quatre régions, en 
Asie centrale, Afrique centrale, 
Moyen-Orient et Asie du Sud. Ce 
travail de base ayant été effectué, 
les campagnes de vaccination 
viennent de démarrer. Étant 
donnée la nature transfrontalière 
de la maladie, la FAO et l’OIE ont 
également établi des partenariats 
cruciaux avec des organisations 
régionales en Afrique - l’UA-
BIRA, le Centre panafricain des 
vaccins vétérinaires de l’Union 
africaine (AU-PANVAC) et les CER 
au Moyen-Orient et en Asie. La 
participation d’organisations de 
la société civile concernées est 
également encouragée. 

À ce jour, les fonds garantis 
permettent de vacciner environ 
806 millions de moutons et de 
chèvres, soit un peu plus de la 
moitié du cheptel menacé. 

CAMPAGNES DE 
VACCINATION ET 

LOGISTIQUE 
47 %

VACCINS
12,2 %

ÉVALUATION 
POST-

VACCINATION
11,6 %

CONTRÔLE D’AUTRES 
MALADIES DES PETITS 

RUMINANTS
8,8 %

COORDINATION  
ET GESTION
7,1 %

RENFORCEMENT 
DES LABORATOIRES

2,6 %STRATÉGIE, PROMOTION 
ET COMMUNICATION

1,9 %

FEUILLE 
DE ROUTE 

RÉGIONALE 
ET AUTRES 
RÉUNIONS
1,3 %

ÉVALUATION 
ÉPIDÉMIOLOGIQUE 
ET SURVEILLANCE

4,5 %

RENFORCEMENT 
DES SERVICES 
VÉTÉRINAIRES

3,1 %



PARTENAIRES EN 
ACTION
FAO - 70 ans de partenariat

La FAO associe son pouvoir de 
rassemblement mondial à une 
expertise technique, politique 
et de suivi. Elle est ainsi bien 
positionnée pour travailler avec 
des groupes de développement 
et aider les pays à formuler des 
politiques fondées sur des faits 
solides. L’Organisation facilite 
les partenariats qui généralisent 
les actions et elle encourage 
les participations multipartites 
pouvant assurer une plus grande 
appropriation des interventions 
de développement. La FAO est 
la seule agence spécialisée des 
Nations Unies à travailler dans les 
trois dimensions de la durabilité 
dans tous les secteurs agricoles, 
et à l’intersection cruciale de 
l’agriculture, de l’environnement 
et des populations. Les vastes 
connaissances multidisciplinaires 
de la FAO et sa vaste expérience 
sont essentielles pour aider les 
pays à atteindre leurs objectifs de 
développement durable.

OIE – Protéger les animaux, 
préserver notre avenir
Depuis 1924, l’OIE est la principale 
organisation intergouvernementale 
pour la santé et le bien-être animal 
dans le monde. Cette reconnaissance 
a été rendue possible grâce à un 
leadership et une vision reposant 
sur l’excellence scientifique, la 
solidarité internationale et la 
transparence. L’OIE est reconnue 
par l’Organisation mondiale du 
commerce comme organisation de 
référence pour l’élaboration de 
normes internationales relatives à 
la santé animale. L’OIE a également 
pour mandat de reconnaître 
officiellement les zones indemnes 
de maladies dans les pays ; ce point 
est fondamental pour pouvoir 
un jour déclarer la PPR comme 
étant éradiquée. En collaboration 
avec ses Pays membres et son 
large réseau de partenaires, l’OIE 
soutient le renforcement des 
Services vétérinaires nationaux pour 
prévenir et contrôler efficacement 
les maladies animales. La solidité 

UN CADRE ÉPROUVÉ 

Le consensus international 
et le soutien politique en 
faveur de l’éradication 
de la PPR, la faisabilité 
technique, les taux élevés 
de retour sur investissement 
s’étendant pendant des 
générations et le partenariat 
éprouvé entre la FAO et 
l’OIE pour éradiquer avec 
succès les maladies animales 
transfrontalières - comme la 
peste bovine - sont autant 
de garanties de succès. 

des Services vétérinaires permet 
de préserver et de développer les 
ressources animales, réduisant 
ainsi la pauvreté et la faim dans le 
monde en protégeant les moyens de 
subsistance. 



UN PARCOURS SANS PRÉCÉDENT

L’éradication de la PPR ne sera 
possible qu’en unissant nos forces et 
en créant des partenariats solides. 
La FAO et l’OIE qui poursuivent ce 
parcours sans précédent, remercient 
particulièrement leurs Pays 
membres pour leurs efforts, ainsi 
que leurs partenaires financiers 
actuels notamment la Banque 
mondiale, l’Union européenne, la 
Fondation Bill & Melinda Gates, la 
Belgique, le Canada, le Danemark, 
la France, le Japon, le Royaume-Uni 
et les États-Unis d’Amérique pour le 
soutien qu’ils nous ont apporté.
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EN SAVOIR PLUS Pour plus d’informations,  
contactez-nous sur PPR-Secretariat@fao.org

ORGANISATION MONDIALE 
POUR LA SANTÉ ANIMALE

CADRE MONDIAL POUR LA MAÎTRISE 
PROGRESSIVE DES MALADIES 
ANIMALES TRANSFRONTIÈRES

#pestedespetitsruminants
fao.org/ppr/fr/ | oie.int/pestepetitsruminants
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